
De la Transfusion du Sang

Le mérite de ce travail revient à Alexis Carrel >|tii, g.ài* - à 
son perfectionnement du manuel opératoire de la suture des 
vaisseaux, a rendu la transfusion possible à tous les chirur­
giens ce qui m'a encouragé à faire des transfusions, dont je rap­
porte les observations plus loin, je me permets de lui dédier, en 
reconnaissance, cette communication.

l’our la question historique j'ai fait de larges emprunts à 
l'excellent volume publié sur cette question par Monsieur le pro­
fesseur Jullieti.

HISTORIQUE.

I.amartinière. dans une lettre à Colbert publiée dans le to­
me XII de 1" Encyclopédie raisonnée des connaissances humai­
nes," publiée à Neuchâtel en 174b. a cherché à établir l'ancien­
neté de la transfusion. Selon cet auteur, ou en trouverait des

1 ’ Dans V " Histoire des anciens Egyptiens," où l’on voit 
que ces peuples la pratiquaient pour la guérison de leur* princes ;

- Dans le " Livre de la Sagesse” de Tanaquila, femme de 
I arquin l'Ancien, où il est dit quelle a mis en usage la trans­
fusion ;

• I Le " I rai té d'anatomie " d'I lérophile, où il en est parlé 
assez, clairement ;

4 ' Ln Recueil d’un, ancien écrivain juif, qui fut montré à 
I.amartinière par lien-Israël Mauassé. rabbin des juifs d’Ams­
terdam, et où se trouvaient les paroles suivantes: “ Xaam, prince 
de l’armée de Hen-Adad, roi de Syrie, atteint de lèpre, tut re­
cours à des médecins "qui, pour le guérir, ôtèrent du sang de 
ses veines et en remirent d’autre."


